
Amiens: vent de colère après 
l’incendie à la forêt comestible 
La cabane de la forêt comestible, implantée depuis 2020 sur un 
terrain de l’île Sainte-Aragone, entre les quartiers Saint-Maurice 
et Étouvie, a été incendiée dans la nuit de mardi 17 au mercredi 
18 mai. L’association De laG à l’Assiette va porter plainte. 
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› 
Quand les membres de l’association sont arrivés sur les lieux mercredi matin, des palettes et des poutres 
fumaient encore. 
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Après la colère, l’heure est à l’incompréhension parmi les membres de 
l’association environnementale De la Graine à l’Assiette. Dans la nuit de mardi 
17 au mercredi 18 mai au matin, la cabane et les quelque 300 tuiles de leur 
forêt comestible, implantée sur un terrain de l’île Sainte-Aragone, entre les 
quartiers Saint-Maurice et Étouvie, sont parties en fumée dans un incendie 
survenu au cours de la nuit. 

Quand ils sont arrivés sur les lieux mercredi matin, des palettes et des poutres 
fumaient encore. « Il s’agit forcément d’un acte criminel puisque de la paille et 
de nombreuses palettes ont disparu. Elles ont manifestement été utilisées 
pour incendier notre cabane dont la charpente était faite avec des poutres 
trentenaires », explique Laure Nicolas, cheffe de projet alimentation durable 
au sein de l’association qui ne cache pas sa colère. 

« Nous avons dû annuler des animations mercredi et jeudi » 

Lancé en 2020, ce projet expérimental de forêt comestible s’est donné pour 
objectif de donner les moyens à tous les citoyens d’avoir des pratiques 
alimentaires écologiques et saines. « On ne vient pas uniquement ici pour 
cueillir des fruits. L’idée est de créer un espace où l’on se reconnecte avec la 
nature, l’environnement, la biodiversité, l’alimentation. On peut y apprendre à 
cuisiner des produits bruts, observer des oiseaux, flâner, mais aussi 
apprendre les saisons en observant l’évolution des plantations… », explique 
l’association. 

Un appel à la solidarité 

Cet abri, un préau de 20 m², était le centre névralgique de la forêt et 
accueillait des scolaires et des jeunes habitants du quartier. « Nous avons dû 
annuler des animations mercredi et jeudi avec des gamins qui étaient ravis de 
venir. Et nous avions déjà subi, à deux reprises le mois dernier des 
dégradations liées à des feux volontaires alimentés avec nos fauteuils en  
palettes. C’est décourageant car on ne dérange personne ici, les enfants du 
secteur se plaisent dans ce lieu et aiment venir y pique-niquer. Mais la 
question se pose aujourd’hui : est-ce que les gens sont vraiment prêts à avoir 
des projets en commun et des lieux de partage ? », s’interroge Laure Nicolas 
qui ne se démonte pas pour autant. « Mais cet acte de pure bêtise n’arrêtera 
pas nos belles énergies, les arbres sont toujours là et continueront de pousser 
avec nous ! ». 

L’association, qui s’apprête à porter plainte, lance un appel aux bonnes 
volontés. « Nous invitons les particuliers, associations et entreprises à nous 
aider en nous donnant des plants et des matériaux et à nous prêter main-forte 
pour qu’un abri renaisse de ses cendres ». 
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